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à auébec, le huit mars 16i6, à Ane Rivet, native de Saint-Gervais, au diocèse de Aoqd n tIut et lapi leslsu' es iir
Seez. ixe d'abord a la Sainte-Famille, dans l'île d'(rléans, il était assez gé quand vainqueurs toutjoyoix (t tiil leeida aétablir ses enfants à la Riir-ulle, pu aller lu il-mme mourir, la surprise et la teneur dus ltntise voyant tombersur eux une grêle (leba]lesquelue temips apres, a Sainte-Anne de la Pocatière, où sa li gae est aujourd'hui dus qqi faisaient un ettet meurrier p uhî les rangs, leu ibtî 1 enentprécipité et leurnolbreus q(ue(l i s notre paroisse. fuite honteuse
Le tableau suivant est un relevé fait d'après les registres (es nouvelles f'amilles L'abbéde Fraueville n' inauqua îcH <'aller Ili narrivées de 1681 a 1600:

arivesde 1SIà 6(0tv-c sa petite troupul iieii(les 4f<iiihiet des enfants. L'humbl le sanctuairte tt utni t(les prières et dles catiques (1- joie dle cette lpteu.sp et brave populaition ; et le solive-NONS T I-YîselN wS pXn( s )<-si. li Ii- iii(le cet eévén eents e giavit si ii n dans lu-s li i rsqu' ils'est tratîsîni- (legeu
- - - t~ation eI (n generation n ji u'hnsjur-

Guillauim(eI Lissot St. Pierre-la-Gravelle Lisieux NorinaniL
A111e lettier Québec u . Nouvell-Fa

1ieî-na ( liiellet St. Jacques dulitfIauit-Pas Paris ii-e-raice
AîîieI t Vt S.Gehrvis 2:5Y'(îîu-j

t-a Auiss-iliqtieru1LE-5'FU5eilAEJS dEn[X DEG uLD A La ichaumièree oWalbrurg i taitr làvanque'rt u i- (t(so ut paspde la rose.il Maie-ua euh-lasurprise etila terreur d otnnais, n< atevi ito bet accuni agne de la
qUi Libelfasaintliutnau-eticlmereurtrirurmvieiller 

valmburg puerant pcitit etaco nutA e Soc Saiîte-1 ami]le te' 
lofithneIuse!.

L'abé deFranhevlle maqua as 'allrrndre grâ par Deu s la ch. aapel

aivserreecsiopidttLtrouptstsaiuivtidele 
fanmoitié la femme evanouie. re 1tiAgdpsrerosedidi Beauport Quebe-ccantique d ji l ptenait appuée contesao itl et lui

iathuriaii iirdeSaint'-eFt 
villeniuéneun sgvelna hn ld-ansmfmottait les mains en lui tarlant dlamgand,AiîM ivilte Québec, Québt ers littitil'une juîn i(ut mois(le à lagranderstnn oprase (les petites illestrnlle

A-me igvt iti ibrie St. Giervaisi<le la se Ses Nie a jorunein 1544,lui violent orage venait de parvînt à lui fai'e avae' un peu de kiseh,

,ýAnne Soucy 4,, M ucieSainte-Famville Québec iNouvelle- Franice e nus& osuane

PLsi' les torrents to-d'ebhnee les sains et etrangr, ouvrant les 'enx,lit d'une
A rles montaggiesnrdNHastz. Le tonneN rrlevoix faible quelqutes motsaen lauiil.

MathuriDuboainte-F'uébec N vlbi grondaitencoreaaalealpntai et sur lpsuyAhis'écriae( cntej pie e1t i-oui

1anne1iv MiilQubc rotitlsLanse b arat lmad

Nll aelan d s de à- a ias. Vous des paletitesflne. 'l-Ieué ilod- La brio St. Ariai <1<' Hî-<îuprô delaen See r ourgole ]"îii c -n-1544, uteavie, n'ayez pas euir. N<u auruonp s gi-ii,31argueante liouchrl <) in'te-aui-ilher Québec i Nouvellh-Fn oius ls ietiil lit 1 rlert let apnlis sein lévous., iuvezt i uit it oui.
Neaîl Prîîietw dueMa SaIe -dels onlitviuage il' Art. se toi t's oiile iquttuie fi iiimo n thitWalbu.

Xhaelie Migot Québiec S iîé tlrsoit encor dan~t~is lelinain.- et -i-î-s il - - h .- s(1' tî'ériaîG'rtriu en m rm

NaitesMigot udec uebc N Frm filles dont les visa.ges vtern:-ils les de de, vais aller. chuircher du1 pain.)iuiheî Nboucles blondes appai'issint I- ir î'les -Restez, Wallburg, dit miarie-Anui,
-nlTrilotier -'itr's tosan s i r11/zdIl iCy', 'écr-i j'ai encore imon goûter daus ium poche.Niaip-iaîli 'roti-rentttoutesàilauisojs1oi 

aussi, moi auissi, s'crient les
P rIat i rrir, in-re, -ouci c i'ap-ciel : - petites swurs. Et elles oftri--nt à la

Maii- I Sbiet- Châea-rchr ettez-nouls d'allr r e plat d'or (1). voyageuse leurs sept g;teaux u from gî.
L tnl-re, qui filait s( quenouille pi s La jeutine femme les remercia et nietniNicolasta(-Ai-puibliter-ceau 

de soit pls -june fils, se leva, quelque.s bouc--s. bit't ellt s' releaSs ut- vint regarder. par la ett, -t <lit grave- et essava de marcher, tpuyée tt bras d-
Fran-ois Au mint:tr iais ses v-tuments muIillés laMarie 'd-r 

i-Jetlii veux bien, mais il ne faudr lentissaient ses mouveents. Ells fri
antpas aller plus loin que la croix duChe-Sonnait, ttombant à geinouix\, se lit à

Mai rni1 vert. Cetque touche l'arc-en- pleurer.Mari- o- it-iii ---- ciel. M-ttez vos sabots et partez. Mas -Coiient fair ? se denîîatind a G(er-
l' Fa oiie O re d saint-Pierre d.- aiai-dîe. <n ieau-. vous n'avez ls été trs-sages cette se- truide ' je voudrais enluniîenî'r- uitcte pi re(i2) Imiie- einrilîaiîre le l)yuuiie, au diiocèse de Rouien-.-M aine. Je doute que uts tîouviez le f ine à la i-ison, tmais; ellemie(eutltr-(3) I 'Faiiin' <-e rilginairei Il la Ciapelle Detrer, au i otii 'ii-se le Lu ouiîu. la tnh.'e ca a rs d 'elle. nj(4) t'<tit-tils ie Gdîu a ' Pe'lleiear. de- Br-s i Perche. fe , e6), vils de tela ie leThbo t- M deienElle n'avait paHui de depaler que les vais aller chercher de 'aile..

sept petites filles étaient déjà chaussées de -Faisons mîieux, dit Walburg. je vaisCes q uinze familles ioiuvelle-î ne devaient pas être les seules dont s'était augm;entée leurs sabots vernis, et s'élainc'aie-nt hors (lit lui prCter mon line.
la population: calr il estl dtii ll- d-supposer que toutes apptaraissent dans les logis, joye-uses comme d-s isu-ix (uii s'e El1ecourut tmettre le t h''t et t Iical àr-gistres i grlques-'nts, sans doute, n'ont dû lre mentionnées qut'u 'ertain temps cha>penit d'un1 o-g'. Iilm s ef-ant. sou vieux Ii' ati- - r-I <--i' -il

aepr luii t Vir Eii ajoutant lone quelques familles aux vingt-cinq dont lal pu "olis des Ilaison visis,i nintjàutmontertej lt t ltaI lirhi-ulie sur 1- ,p l
s st constat e'p rI l ient de 1681, et air les registrus, oit arrive à iie par la campagi, eni qiutd il- c-' fnux animal, et toute la etite ý-tIatn 'rpritpopiulatoti lpuii depassai t cent ins ; car on atteint at-deei dc-e chiffre en n comipplat T'or que l'are-en-ciel laisse toIIIbr sur -le -nin d'Annaber-.

tanit que lus personnes inscrites aux registres (1). la terre, et qui ne peut êtr triouvé que par Pidant ce temps l'arc-eiel sitit('est piri -- cette populition que l'abibé de Francheville recruta la patite armée avec un enfant sage. Ils se disperusaent tous, ,e1tfé: le soleild nant ud ourait plusltquîlle il miissa les Amei'ricains en 1690. Le nombre deshomcs en état de interrogeant (u iregard tatt le c tan- <ue le sommet des iontagis, et ls pititisprter les arues, qu'on peut indiquer avec certitude parmi cette poulatioun, s'élevait à tôt l'liebe et les feuillages moiflés. tilles avaient compleenut oublié platrente-neuf coibattants, dont voici les noms: François et Joseph Deschamps, fils de Les tilles tde I(Barbe lttmnnuî étaient ac- d'or.
M. d' la outeilleie ;Robert Lévesque, Pierre Ilidon, Charles Mivill, Jean Miville, coutumées par leur nère à nutrch ' n
Saillrat Boucher, et ses deux garçons, Pierre et Philippe ; Michel Fouchal et ses troupe serrée, sans dépasser jamais la li
trtis tuis, Eti'nn- Fnu;ois et Pier'e';Pierre Dancosse, -Joseph RenauttIt et son fi mite qui leur' était prescrite. Eles s'a-

-Josphl, tillauttm Lisi<É et son tils Claude, René ()uellet et cinq de ses enfants vantaient sur la route, suivies Ir uneLA cAu: x :
braltti tIatutrin, Grégoire, Ilené et Joseph ;Jean Pelletieî, Jean Lebel et son gar. ie-ille servante flamande, Gertrude, qui
Jo, -- un-LI tis- ; l'erre Emond, Mathurin Dubé, Jean Mignot dit Labrie N(l avait vu naitie leur mère et l'avait suivieac bonté. Elle uevi lt ultranderPell-ti-r. lJean aivin et soit fils Jein, Pierre d- St. Pierre, Nicolas Durand et son lorsque, quittant Nutremberg, sa ville na- tiéca bux Ittes, clahi e plaehéibr di.

ils Nicoula, liançis Autin, Sébastien Roivin et Jean tde Lavoye. tale, Iarbe ':tt-rl-in( -tait venue habiter nie 'uni lion pucebet ulanhtre-luix
La plupart de ces hommes, sinon tous, ont fait le coup de fileu à l'extrémité de<1 la le Harz, avec Conirad 'ttmiianin, son Mari. granhs lit entrdxieaux<-ilgiossi

Pointu, sous le comnniandemeut lu curé de Francheville. tuatre les tinie-ns hbi Tutts ces fillettes étaienttaih b les, jolis atdsseie, iiieonso l de re x scun gte
tants ne sont pas inscrits uas cette liste : trois étaient morts, c'était Damnien Hériubé. aul teint blanc et rose. et leurs letit-p tai tr un gopsle dpisetnt sult Au-

Jaiiqlpuis 'liiboultot et -Jacques Miville. Le quatrième, M. le la Bouteillerie devai ciles il- velours noir, leurs robes de drap rtaittn grus 1'ertsluaisnt it-
iVoééi n.ntidé a iuébec pour serir sous lus ordres de Frontenac pendant le sie,( de Frise brodées sur toutes les coutures, ' toris <tansnSa bu ue.
tn nem urrait s'expliquer autrement conutent, en sa qualité d'ancien ofhier, accou et leuts gorgerttes 1 toile Minot N 'ui rit datniti lit bar uil uiti ciii li
lt' la gluri-r, il n'aurait pas pris le com iindement à lt tCite le ses censitaires. blanc(e neige, mig-iinaienmt del'aisancet chau tmaeh le-iiiiit alitoit la <t

iu-lit-s atvags ont dû, en toute pr)b bilité, se joindre à l'expédition ; 'r ette n qui régnait chez leurs parents. Elles lt chut' n-tie lu lit ou a auvri-
gutcrrei dl'tmbuiscttde était celle quti convenauit le tnietux att génîie de- leur raie et à leurs illaiet joyeuses, et n'etaient p luis <¡t aqiu'à abiin uo int'n tarda p <hi i'in cluui,
h tbitudtes <le chasseurs. On pouvait comtpter' parmui euix :Pierre Ouistabanyv, Gaubriel lune portée de flehe le la crtix tic pirr r<pris-unpeu devn chaidéei{eskaubogoueit et Guillatume Méokérimuat, quti chassaient dans les environs à cette lorsqhu'à tin dètouir du ucmin, l'inée ~rnîe xat oiieieietécuuépoqjue (2). Marie-Aina, s'écria eni s'arr'êtant totut a ertutrdud e lesn vigteusements <1-étenduîi

il u-st facile dl'imaiiginer qutelles dûrîentt êtrec les inquiétudces et les cr-aintes dles femmîîes coup < ostî<-tuti-lmi : -au t mis près lelle vôtementsi deietran-
<-t clus enfatnts, lor'sqîu'ils se virent seuils clatis les maisons, aprC's le déèparut dles hommnues. -- Grertrudie.!j os n em mor etere tlmis prèsî'elle 1îi, ata demanle, l'i
Si le-s Ibstonnuis, <lent on voyait les gi-os nairues mtouilles nu large, ve-naient à diébar- enuei là-bas ! " va ii u, llpoit, luit ui i'-

qur o aaait s'attendreuu à voit- fondre<, à lit fois, ttus les maalheurus ;I'intceniieiu G O'trudii, r'estii' <'i aiiriire, pre<'5ule p quIs insjtnts, piuli, lai s'oyaniî:t n dii,
dts maulisns l'î'nlî'îîîwn-t <I-s besîtiaux, lit detstruction dles r'écoltes, lit 'pltiv'it- i-t l'exil iîîîlwnu'îît. <ouché en traver du shomin <all re.joiiidre 'i rb-s qulls'.pi Le fajir

avec-i tout îes liiurs cua liiiitus. Les f'enîtunes s'<-mpr<tessaie-nt dl'empaqiuete <r les objts lt-s un ti ule filt- mmeitîî 'ouvti<i id 'unat so i;l i per <1\ tlurttit leu e i 't. le iii -
lits priéi'ciix i urî lu-s emptor'ter dants 1<-s bois à l'approche cles ennuuemis. Uiniti "ir'.<t <lotit 1<-s ivCtementis tnm itlls di l ue-d un ('oiii-î-- itg àe < tli- -

bon tnombr<e'- td'ets aivaient dûu, mêmiie auiparavant, avoir' été mis enî sûrete danous es p 1luii attet qu'elleiavait <vt<-1<iii~ oyagi 'ut lesî srats.nni;in lue e
<'t/i-h pram'<tiquiées souîs d'épais taillis. De~ temups en temps, on s'approchait <les fenCitres dlanut l'oragie. Lai bonneu iertr-udel s'a' a

pour vir il si les ueemis nî'arrîiva'ienut hpas. Lat respiration étatit arrêtée <tans lu-s loi- ntoiiillat 1<1Cs dl'el lu, o< uvriit s-s v-tee<nk r-unde 1, <lit I u·beà «'tlt iille1< g-iltr'ineîs itn uttntndant le- bruîit <lu lit fusillaide, aiu bord de lut gr'vce. Chaquje dlétonaitionm priit sat mint et s'ciai : veraneu qu Les ous qêueoitut quette b
1<0ouvuiit- Crl i'e1 ciu tî mor-uî it d 'unî mîariî, d'unî enifant ou d'uun ftrère'. Elle n' est pa<us umorte, < elle n'<-st <, a -s voyaguse ?'OL etnts prtndn quel

vantotui<. \itoc, < aiie-Annalui, ciour ez d<

I l re -n s :-n niu' t id - 1 l<® h lvl e p s t u -à f i s e a t o u lt a tio n, m a ist iumno u s se m b letma n d e r u nt p eu d e k irs ch à W alb u rug .tii s ii/ tii p ii <'< < < <t

Se Das plusieurs contles d l'Allasi t
i- ivi r -l iu endroits, de la ed u qu lesaborigèns aimin fait iroie aux petits nfauitsdejpuis unla ter teParisiensout tuvé î sl liIitl i-no ltdo Si. le n epmatq eq cte plitnind'ýý fondolr unlip anra n 'a ~ ee h u o eusuod u uM n


